
Le témoignage 
des trois témoins 
Cadre historique 

Quoique s'étant humblement repenti de la sottise 
qu'il avait commise en perdant le manuscrit, Martin 
Harris semblait toujours agité par le désir d'avoir la 
preuve directe de l'existence des plaques. En mars 
1829 le Seigneur donna à Joseph Smith la section 5 des 
Doctrine et Alliances. Dans cette révélation, il est clair 
que Martin voulait toujours le «témoignage» de ce que 
Joseph avait les plaques (verset 1), et le verset 24 mon­
tre que ce qu'il voulait vraiment c'était voir les pla­
ques. Par l'intermédiaire de Joseph, le Seigneur dit à 
Martin que son désir pouvait être exaucé s'il était 
fidèle et humble de façon à être appelé à être l'un des 
trois témoins spéciaux qui verraient les plaques. 

Notes et Commentaire 

D&A 5:1. Quelle sorte de preuve Martin Harris 
voulait-il ? 

Martin Harris était un fermier prospère et croyant. 
e' était un homme apparemment entêté, mais hon­
nête, qui voulait être sûr de tout ce qu'il entreprenait. 
Ce fut lui qui porta au professeur Anthon la transcrip­
tion des caractères des plaques du Livre de Mormon 
pour vérification (Widtsœ, Joseph Smith, p. 53). 

«Martin Harris avait déjà reçu une preuve remarqua­
ble de la véracité des affirmations de Joseph Smith 
concernant le Livre de Mormon lorsqu'il avait porté 
un fac-similé des inscriptions à des savants de New 
York. Le professeur Anthon lui avait dit, comme il le 
déclare lui-même, que ,c'étaient des caractères 
authentiques>. n avait aussi reçu des révélations par 
l'intermédiaire du prophète (section 3:12). Mais il 
n'était toujours pas satisfait. n demanda apparemment 
d'autres preuves de ce que le prophète Joseph avait 
réellement les plaques d'où le manuscrit perdu avait 
été traduit» (Smith et Sjodahl, Commentary, p. 25). 

D&A 5:10. Que veut dire «Cette génération aura ma 
parole par ton intermédiaire» ? 

Le président Joseph Fielding Smith explique pour­
quoi il est important que le message du Seigneur soit 
transmis par le prophète plutôt que par une manisfes­
tation miraculeuse : «Cette révélation déclarait que 
cette génération aurait la parole du Seigneur par 
l'intermédiaire de Joseph Smith. Certains penseront 
peut-être que ceci est déraisonnable et que le Seigneur 
devrait utiliser un moyen miraculeux pour convertir le 
monde. n arrive souvent que lorsqu'ils entendent 
l'histoire de la parution du Livre de Mormon, les gens 
demandent si les plaques sont dans un musée où on 
peut les voir. Certains d'entre eux, ayant une forma­
tion scientifique, considèrent que si les savants pou­
vaient voir et examiner les plaques et apprendre à les 
lire, ils témoigneraient alors de la véracité du Livre de 
Mormon et de l'authenticité des paroles de Joseph 

Section 5 

L'esprit du Seigneur est la vraie source de la conversion 

Smith et qu'alors le monde entier se convertirait. 
Quand on leur dit que l'ange a repris les plaques, ils 
tournent le dos, sceptiques, en secouant la tête. Mais 
le Seigneur a dit : ,Mes pensées ne sont pas vos pen­
sées, et vos voies ne sont pas mes voies, - Oracle de 
l'Éternel. Autant les cieux sont élevés au-dessus de la 
terre, autant mes voies sont élevées au-dessus de vos 
voies et mes pensées au-dessus de vos pensées> (Ésaïe 
55:8-9). Nous avons appris que les gens ne se conver­
tissent pas grâce aux miracles ou en examinant des 
documents. Si le Seigneur avait mis les plaques là où 
les savants pouvaient les examiner, ils s'en seraient 
moqué tout autant qu'ils le font aujourd'hui. Les gens 
se convertissent lorsque leur cœur se laisse pénétrer 
par l'Esprit du Seigneur quand ils écoutent humble­
ment le témoignage des serviteurs du Seigneur. Les 
Juifs ont été témoins du miracle de notre Seigneur, 
mais cela ne les a pas empêchés de vociférer contre lui 
et de le faire crucifier» (Church History and Modern Reve­
lation, 1 :39-40). 

D&A 5:11-14. Comment le Seigneur utilise les 
témoins ?  

Paul enseigne le principe selon lequel «toute affaire 
se règlera sur la déclaration de deux ou de trois 
témoins» (2Corinthiens 13:1). Le président Joseph 
Fielding Smith dit à propos de cette loi: «En donnant 
au monde le témoignage de trois témoins en plus de 
celui de Joseph Smith, le Seigneur a accompli la loi. 
Nous sommes appelés dans cette vie à marcher par la 
foi, non par la vue, non par la proclamation de messa­
gers célestes parlant avec la voix du tonnerre, mais par 
la proclamation de témoins accrédités que le Seigneur 
envoie et par qui toute l'affaire est réglée» (Church His­
tory and Modern Revelation, 1 :40). 
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D&A 5:14. «Et je n'accorderai à personne d'autre . . .  
ce même témoignage» 

Le témoignage des trois témoins était unique en ce 
sens que l'ange leur montra les plaques. Huit autres 
personnes virent aussi les plaques, mais sans appari­
tion d'un messager céleste. C'est pourquoi personne 
d'autre n'a reçu «ce même témoignage» (D&A 5:1 ;  
voir aussi History of the Church, 1:52-58). 

D&A 5:15-20. Une promesse et un avertissement 
solennels 

Le monde peut prendre à la légère le témoignage 
écrit par les trois témoins élus, mais des promesses 
solennelles sont faites aussi bien à ceux qui rejettent 
qu'à ceux qui acceptent leur parole. Ceux qui prêtent 
attention à leur témoignage trouveront la parole de 
Dieu dans le Livre de Mormon, recevront le Saint­
Esprit et naîtront de nouveau (voir D&A 5:1 6). Mais 
ceux qui rejettent ce témoignage tomberont sous la 
condamnation. «Le Seigneur avertit toujours les 
hommes d'une nouvelle dispensation grâce aux pro­
hètes suscités pour eux à leur époque», dit Marion G. 
Romney. «Il l'a fait pour notre génération par le grand 
prophète du rétablissement, Joseph Smith, fils. Par 
son intermédiaire le Seigneur a déclaré à diverses 
reprises que le monde mûrissait dans l'iniquité et que 
si les hommes ne se repentaient pas, la destruction 
s'abattrait sur eux. 

« Par exemple il dit en mars 1829: [D&A 5:19 -20) 
«Vous remarquerez que cette prédiction, comme les 

prédictions du même genre faites dans le passé, est 
conditionnelle. La condition est : (S'ils ne se repentent 
pas.) Pour notre génération comme pour toutes les 
autres, le Seigneur a fourni le moyen d'y échapper. Ce 
moyen est maintenant, comme il l' a toujours été, 
l'Évangile de Jésus-Christ)) (dans Conference Report, 
avril 1958, p. 128). 

D&A 5:22. «Même si tu devais être mis à mort» 

Ce verset ainsi que D&A 6:30 montrent que le Sei­
gneur savait d'avance que le prophète Joseph connaî­
trait une mort violente pour sa participation à l' œuvre 
des derniers jours (voir aussi D&A 13 6:39 ; Hébreux 
4:1 6 -17). 

D&A 5:23-28. Martin Harris reçoit la promesse 
conditionnelle de devenir un des trois témoins 

Il fut promis à Martin Harris qu'il deviendrait 
témoin des plaques, «de tout cela» (D&A 5:2, 11), s'il 
s'humiliait et reconnaissait le mal qu'il avait fait (voir 
versets 24, 28). Même après la leçon que fut pour lui la 
perte des 11 6 pages, il fut difficile à Martin de faire 
preuve d'humilité, mais il réussit et vit finalement 
l'ange et les plaques. (On trouvera dans Notes et 
Commentaire sur D&A 17:1, le compte rendu de l'évé­
nement par le prophète). 

L'arrivée d'Oliver Cowdery Section 6 

Cadre historique 

Pendant l'hiver de 1829, Oliver Cowdery enseigna 
près de chez Joseph Smith, père. Il était de coutume à 
l'époque que les instituteurs prennent pension chez 
leurs élèves, et comme les Smith avaient des enfants à 
l'école d'Oliver, il alla loger chez eux. Pendant qu'il se 
trouvait là, il entendit parler des plaques du Livre de 
Mormon et demanda à frère Smith, père, de lui don­
ner les détails. Frère Smith y consentit finalement et 
Oliver devint une des rares personnes à qui la famille 
confia l'histoire. Lucy Mack Smith rapporte les événe­
ments qui suivirent : 

«Peu après avoir reçu ces informations, il [Oliver) dit 
à M. Smith qu'il était ravi de ce qu'il avait entendu, 
qu'il avait profondément médité sur le sujet toute la 
journée et qu'il avait le sentiment qu'il aurait plus tard 
l'occasion d'écrire pour Joseph. En outre, qu'il avait 
décidé de lui rendre visite lorsque l'école serait 
finie . . .  

«Le lendemain lorsqu'il entra, il dit : (Le sujet dont 
nous avons parlé hier me travaille jusque dans mon 
être le plus intime, et je ne parviens pas un seul ins­
tant à m'en débarrasser l'esprit ; j'ai finalement décidé 
de ce que j'allais faire. Je crois savoir que Samuel 
[Smith) va en Pennsylvanie passer le printemps avec 
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Joseph ; je vais prendre mes dispositions pour être 
prêt à l'y accompagner . . .  car j'en ai fait l'objet de 
mes prières et je crois fermement qu'il est de la 
volonté du Seigneur que j'y aille. Si j'ai une œuvre à 
accomplir dans cette affaire, je suis décidé à 
l'accomplir») (His tory ofIoseph Smith, p. 139). 

En avril Samuel et Oliver se rendirent à Harmony, 
en Pennsylvanie, rendre visite à Joseph. Lucy Mack 
Smith écrit ce qui suit : «Joseph était tellement pressé 
par ses affaires temporelles qu'il lui était impossible 
d'avancer aussi vite qu'il le fallait dans ses tâches spi­
rituelles pour mener rapidement l' œuvre à bien ; il 
souffrait aussi d'un autre désavantage : sa femme 
devait consacrer tant de son temps à l'entretien de sa 
maison, qu'elle ne pouvait écrire pour lui qu'une 
petite partie du temps. A cause de ces difficultés, 
Joseph invoqua le Seigneur trois jours avant l'arrivée 
de Samuel et d'Oliver pour qu'il lui envoyât un secré­
taire comme l'ange l'avait promis ; et il lui fut dit qu'il 
l'aurait dans quelques jours. Par conséquent, lorsque 
M. Cowdery lui dit le motif de sa visite, Joseph ne fut 
pas du tout surpris» (History of Joseph Smith, p. 141). 

Le récit continue maintenant dans l'histoire du pro­
phète : «Deux jours après l'arrivée de M. Cowdery (le 
7 avril), je commençai la traduction du Livre de Mor­
mon et il se mit à écrire pour moi. Lorsque nous 




